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fois de defiller les yeux des hommes pour leut
faire voir le vrai booheur, & les affcanchie
d’un joug fi honteux . mais par unc cfpece de
fu cur doot on it pofledé, leur fagefle eft ap-
pellée folie, & on cootinvé de courir apiés
des Bien§ imaginaires , pllitdr que defuivrela
lumiere qui nous conduir a la vraye feliciré;
puis que ce n'cft que dans le mépris de ce que
T'eo appelie biens & grandeurs, & dans une
tranquilicé d'ame que rien ne peur ébranler,
qu elle doit {e trouver. Quelle foule de re-
flexions fournit cette marierc ! que de portraits
ridicuies ne pouroient-on pas tracer? Et com-
bien ceux qui regardent d'un pore afluré les
paufrages que font continuellement les efcla-
ves de cette 1mp toyable maicrefle; font- ls flatez
de n'érre pas aflervi fous fes loix? Je naipas
entrepris de faire ici unediffertation, quoi que
la carriete foit belle & ample, jelalaiffe rems
plir par de plus habiles que moi; ce quej’en
ai dit, n’cft que pour préparera lalccture d une
Ode ( compofée par la jeuse Mademoilelle
Quinauat,dont nous patlames dans le Journal
de Mars dernier ) qui eft une peinturc aflez
vive de I"aveuglement de la Fortune & de ceux

qui la fervent. . e
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Snr l"ﬂ'zzm‘glemem de la Fortune:

Ode furla-  Quel déjordre affs enx m’éponvante ?
veuglement Je vois de perfides mortels,

de la Fortu= Potr une (2éeffe inconfiante
ze. Dreffer de fuperbes Autels.

Je wois ces riches miferables 4

Impatiens , infatsables 5 Dé



